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1. Etienne PERVINQUIÈRE, né en 1625, Receveur des Domaines à Rennes, puis à Angers. Marié vers 1650 

avec Siméone LEQUEU (ou LEQUERE, ou LEGUEN), dont  

1°) Jeanne PERVINQUIÈRE, née le 26 avril 1651 à Rennes, baptisée le 26 avril 1651, à Rennes - Paroisse 

des Toussaints.  

2°) Jean PERVINQUIÈRE, né le 21 avril 1652 à Rennes.  

3°) François PERVINQUIÈRE, né le 26 janvier 1654 à Rennes, décédé après 1689.  

4°) Antoine PERVINQUIÈRE, qui suit : 

5°) Marguerite PERVINQUIÈRE, née le 23 juillet 1658 à Rennes. Mariée avec N. LACOSTE.  

6°) Jeanne PERVINQUIÈRE, née vers 1662, inhumé le 22 novembre 1689 à Luçon. Mariée en 1684, Le 

Cap (Afrique du Sud), avec Guy Louis L'HARNÉ. Mariée avec N. DUPARC de LÉRÉ. Mariée en 1687 avec 

Jacques GOSSET.  

 

2. Antoine PERVINQUIÈRE, dit PERVINQUIÈRE des SOUCHAITS, né le 16 octobre 1656 à Rennes. 

Chirurgien venu s’installer à St-Michel-en-L’Herm puis à Luçon. Décédé le 14 mai 1696 à St Michel-en-L'Herm. 

Marié en premières noces le 19 août 1682 à Luçon, avec Marie BAUDOUIN, née vers 1656, décédée en 1689 ; 

puis en secondes noces en décembre 1689 avec Jeanne GUESTRON, dont : 

1°) Jacques PERVINQUIÈRE, né du premier mariage vers 1683, décédé le 25 novembre 1693 à St Michel-

en-L'Herm. 
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2°) Marie Antoinette PERVINQUIÈRE, née en 1686 à Luçon, inhumée le 10 août 1689 à Luçon.  

3°) Françoise PERVINQUIÈRE, née du second mariage. 

4°) Antoine PERVINQUIÈRE, qui suit : 

5°) François PERVINQUIÈRE, né le 16 janvier 1693 à St Michel-en-L'Herm.  

6°) Pierre PERVINQUIÈRE, né le 16 janvier 1693 à St Michel-en-L'Herm, y décédé le 19 décembre 1693 

7°) Marie PERVINQUIÈRE, née le 25 septembre 1695 à St Michel-en-L'Herm (85).  

8°) Marguerite PERVINQUIÈRE, née le 1er novembre 1696 à St Michel-en-L'Herm (85).  

 

3. Antoine PERVINQUIÈRE, né vers 1690, inhumé le 9 mai 1729 à Luçon. Notaire à la Baronnie de Luçon, 

syndic de la Ville de Luçon. Marié le 12 août 1720 à St Hermand 85 avec Andrée FERRET, fille d’André FERRET, 

Notaire et Procureur de la Baronnie de Sainte-Hermine, et de Jeanne GENTY, dont  

1°) André Antoine Léon François PERVINQUIÈRE, qui suit : 

2°) Anne PERVINQUIÈRE, née le 26 octobre 1725 à Luçon, y décédée le 5 novembre 1730.  

3°) Arnaud François Louis Pierre Georges PERVINQUIÈRE, né le 30 janvier 1727 à Luçon, y décédé 

le 7 avril 1730. 

4°) Catherine Andrée PERVINQUIÈRE, née le 12 janvier 1729 à Luçon.  

 

4. André Antoine Léon François PERVINQUIÈRE, né le 18 mai 1723 à Luçon, décédé le 14 novembre 1788 à 

Saint-Médard-des-Prés. 

Léon PERVINQUIÈRE était un fin lettré, animé de l'esprit des Lumières. En 1750, il possède déjà une 

bibliothèque de quelque 150 volumes, traitant surtout de droit, mais comportant aussi des œuvres de Voltaire, 

des livres de religion et des ouvrages d'historiens comme Tite-Live. Selon Benjamin Fillon, il appartenait à cette 

mouvance des "adeptes du philosophisme, animés de cet esprit d'insubordination et d'incrédulité, qui fut 

probablement utile aux secrets desseins de Dieu, pour renverser cet amas d'institutions pourries, que les hontes 

du règne de Louis XV avilissaient sans retour".  

En 1752, Pervinquière devint échevin de la ville de Fontenay, mais en 1756 il hésite à être reconduit dans ses 

fonctions, alors que le maire Savary de Fief Lambert est accusé d'avoir détourné des fonds entre 1753 et 1764. 

Il est aussi administrateur du collège de Fontenay-le-Comte, après l'expulsion des Jésuites.  

Il se fait remarquer par son opposition à la réforme du chancelier Maupeou qui supprime les parlements en 1771.  

Il épousa en premières noces le 15 juin 1745, dans la chapelle du Manoir de Salidieu, à Bessay, avec Jeanne 

Marie Anne Aimée BARRAUD de LA COUR, décédée le 23 janvier 1748, fille de Venant BARRAUD de LA COUR 

et Marie Anne de LA MOTTHE, et en secondes noces, le 3 janvier 1750, à Fontenay-le-Comte, Françoise 

Catherine COCHON de LAPPARENT, née le 13 mars 1722 à Coulonges-les-Royaux, décédée en 1778, fille de 

Laurent COCHON, sieur de Bénéon et de Lapparent, fermier 

général de Bois-Ratault (ou Bois-d’Ardin), avocat en Parlement, 

sénéchal de Coulonges-les-Royaux (aujourd’hui Coulonges-

sur-L’Autize), et de Suzanne BAILLY. 

Le château de la Beaudonnière à Marsais-Ste-Radegonde 

avait appartenu autrefois aux GALLIER, puis aux GARNIER qui 

le vendent en 1697 à la famille GROLLEAU. Mathurin 

GROLLEAU laisse le logis à sa nièce, Françoise COCHON de 

LAPPARENT, qui épouse en secondes noces Léon 



PERVINQUIERE et la demeure arrive directement à Patrice COUTANSAIS-PERVINQUIERE qui la possède 

aujourd’hui. 

1°) Marie Marguerite PERVINQUIÈRE, née du premier mariage le 26 février 1746 à Fontenay-le-Comte, y 

décédée le 23 septembre 1748 le 24 septembre 1748.  

2°) Andrée PERVINQUIÈRE, née le 23 janvier 1747 à Fontenay-le-Comte, décédée le 30 mars 1811, aux 

Groies de Pissotte. Mariée le 1er juin 1794, à Médard-des-Prés, avec Benoît CHASLUS, né 

le 28 octobre 1753, Saint-Amand-Roche-Savine, décédé le 30 mars 1836 aux Groies de Pissotte.  

Religieuse, Andrée a dû quitter le couvent des Ursulines de Parthenay, lors de la "déchristianisation", sous 

la Révolution, bien que les religieuses, qui se vouaient à l'instruction des jeunes filles, aient fait le serment 

constitutionnel qu'on leur demandait.  

Son mariage avec l'ancien curé Benoît Chaslus n'était pas une union de pure convenance, car il a duré, 

mais le couple n'a pas eu d'enfant.  

3°) Marie Françoise PERVINQUIÈRE, née du second mariage le 10 mai 1752, décédée.  

4°) Jeanne PERVINQUIÈRE, née le 21 janvier 1754, religieuse au couvent de la Visitation de Rennes, 

décédée en 1797 à Rennes.  

5°) Patrice PERVINQUIÈRE, né le 17 mars 1756 à Fontenay-le-Comte, décédé le 6 août 1808 à Niort. Il 

étudie la médecine à Montpellier, où il soutient une thèse sur les cautères en 1777, puis médecin à Niort 

où il exerce diverses fonctions municipales. Il épousa le 4 mai 1779 à Niort, avec Marie Josèphe 

PALUSTRE, y née le 28 mars 1748, y décédée le 9 novembre 1825, fille de Jean-Alexis PALUSTRE et 

Marie-Françoise BION, dont : 

1a) Isabelle Julie PERVINQUIÈRE, née le 22 mars 1780 à Niort, y décédée le 15 avril 1862. Mariée 

avec Jean, Hilaire CHARLOT de LA VERGNE, né en 1768 à Fontenay-le-Comte, et décédé 

le 24 juin 1861 à Niort, dont :  

2a) Adélaïde CHARLOT de la VERGNE, née le 23 mars 1800 à Niort, décédée 

le 29 mars 1875 à Poitiers. Mariée le 19 janvier 1818 à Niort, avec Ambroise, Frédéric 

SABOURAUD de LA SABLIÈRE, né le 18 novembre 1789 à Nieul-sur-L'Autize, y décédé 

le 14 septembre 1828, fils d’Etienne-Ambroise SABOURAUD, sieur de la Sablière, et de Marie 

Thérèse Rosalie BOUTHERON, dont : 

2b) Lucien CHARLOT de LA VERGNE, né le 7 mars 1801.  

2c) Modeste Cécile CHARLOT de LA VERGNE, née le 31 août 1802 à Fontenay-le-Comte.  

2d) Julien Léon CHARLOT de LA VERGNE, né le 3 juillet 1804 à Fontenay-le-Comte. Marié 

le 28 mai 1827 à Niort, avec Marie Anne Catherine FABVRE, née en 1808 à Saintes, dont : 

3a) Marie Léonie CHARLOT de LA VERGNE, née le 27 février 1828 à Niort.  

3b) Isabelle CHARLOT de LA VERGNE, née le 30 décembre 1832 à Niort.  

2e) Paul Eugène CHARLOT de LA VERGNE, né le 20 janvier 1806 à Fontenay-le-Comte.  

2f) Amédée CHARLOT de LA VERGNE, né le 11 juillet 1807 à Fontenay-le-Comte.  

2g) Anne CHARLOT de LA VERGNE, née le 20 janvier 1811 à Fontenay-le-Comte, décédée 

le 29 octobre 1892 à Saint-Martin-les-Melle (79). Mariée le 27 avril 1831 à Niort avec Pierre 

Théodore ANDRAULT, né le 1er janvier 1805 à Saint-Martin-les-Melle (79), y décédé 

le 16 septembre 1898 à Saint-Martin-les-Melle, dont : 

3a) Aline ANDRAULT, née le 13 décembre 1831 à Niort, décédée le 24 août 1908 à 

Saint-Martin-les-Melle. Elle y épousa le 30 janvier 1856, Adolphe Stanislas PESME, né 



le 15 mai 1830 à Thionville, décédé le 19 janvier 1908 à Saint-Martin-les-Melle, dont 

postérité. 

3b) Marie ANDRAULT, née le 6 mars 1833 à Saint-Martin-les-Melle, y décédée 

le 9 janvier 1922.  

3c) Paul ANDRAULT, né le 29 septembre 1835 à Surimeau de Niort, décédé 

le 1er octobre 1835 à Surimeau. 

3d) Camille ANDRAULT, né le 17 septembre 1839 à Niort, décédé le 11 septembre 1921 

à Paris.  

3e) Cécile ANDRAULT, née le 22 octobre 1844, décédée le 24 octobre 1844 à Niort. 

6°) Thérèse Modeste PERVINQUIÈRE, née le 11 octobre 1757, décédée en février 1823 à Fontenay-le-

Comte. Mariée le 4 avril 1793 à Fontenay-le-Comte, avec Antoine Léon PRANGER, né le 11 

novembre 1768 à Paris, décédé le 7 mars 1796, Fontenay-le-Comte, divorcés.  

Antoine Léon PRANGER, né à Paris, en 1767, fut nommé professeur de belles-lettres au collège de 

Fontenay, lors de son organisation, à la fin de 1790. Doué de beaucoup d'imagination, il composa quelques 

poésies et pièces de théâtre, entre autres le "Baptême Républicain", qui témoignent plus de sa verve que 

de son goût. Lorsque Dumouriez vint dans la Vendée, Pranger, qui avait souvent occasion de le voir chez 

Pervinquière, son beau-frère, se fit son admirateur, et publia, plus tard, en son honneur, un petit poème 

intitulé : "La Bataille de Gemmappe", in-8° de 18 pages, imprimé, en 1792, chez Testard. Sa liaison avec 

Carrière l'entraîna ensuite dans la route fatale qu'il suivit, et lui fit accepter une place dans le comité royaliste 

établi au moment de l'entrée des Vendéens à Fontenay. Menacé d'être arrêté, le 10 juillet 1793, il se sauva, 

et devint chef dans la division de Pouzauges. Après le passage de la Loire, il fut pris, et eut le bonheur d'être 

oublié jusqu'à la pacification de la Jaunaie. Rendu à la liberté, il rentra bientôt dans l'armée vendéenne. Le 

11 ventôse an IV, il fut pris à Roche-Trejou, jugé à Fontenay le 16, et exécuté le 17, à l'âge de vingt-huit 

ans. (Recherches Historiques et Archéologiques sur Fontenay, Benjamin Fillon, 1847) 

7°) Pélagie Suzanne PERVINQUIÈRE, née le 8 octobre 1758 à Fontenay-le-Comte.  

8°) Mathieu Joseph Séverin PERVINQUIÈRE, Baron de l'Empire, qui suit. 

9°) Léon, François PERVINQUIÈRE, né le 28 juin 1761 à Fontenay-le-Comte, y décédé le 28 novembre 

1765. 

10°) Suzanne Victoire Honorée PERVINQUIÈRE, née le 16 mai 1762 à 

Fontenay-le-Comte, y décédée le 4 septembre 1765. 

 

5. Mathieu Joseph Séverin PERVINQUIÈRE, Baron de l’Empire, né le 11 

février 1760 à Fontenay-le-Comte, décédé le 25 janvier 1828 à la 

Beaudonnière de Marsais-Ste-Radegonde. Le 27 mars 1789, il est élu député 

du Tiers-État par la Sénéchaussée de Poitou aux Etats Généraux. Il signe le 

Serment du Jeu de Paume le 20 juin 1789. Au lendemain du 10 août 1792, 

Séverin PERVINQUIÈRE proteste contre la suspension du Roi par 

l'Assemblée Législative, une mesure qu'il estime être une violation de la 

constitution à laquelle il demeure pourtant très attaché. Il envoie sa démission 

de procureur général syndic et se retire dans sa maison de campagne de La 

Beaudonnière, à Sainte-Radégonde-la-Vineuse (qui lui vient de sa mère 

Françoise COCHON de LAPPARENT). Peu après, il retire cependant sa 

démission, avec mauvaise grâce, il est réélu administrateur, ce qui lui permet 

de sauver de la guillotine quelques suspects politiques emprisonnés à 



Fontenay, comme la citoyenne Villedieu. En 1791, Séverin PERVINQUIÈRE avait été élu au Conseil général de 

la Vendée, lors du premier renouvellement de cette assemblée et devint président de l'administration centrale de 

la Vendée. Il occupait ces fonctions quand la Vendée royaliste se souleva. En décembre 1793, alors que les 

armées vendéennes ont passé la Loire, la terreur et la répression s'abattent sur la région. Séverin 

PERVINQUIÈRE est inquiété pour sa modération. Sa femme, enceinte pour la septième fois, intervient 

courageusement en sa faveur. 

Avec son collègue MERCIER du ROCHER, il fut envoyé à Paris pour réclamer de la Convention nationale des 

mesures de salut. Arrivé le 23 mars, il se présenta le jour même à la barre de la Convention, qui, après avoir 

écouté attentivement son rapport et son discours, l'admit aux honneurs de la séance et décréta que les 

administrateurs se rendraient au comité de sûreté générale. Ils se rendirent également au Conseil exécutif. Une 

somme de 300 000 francs fut mise à leur disposition pour fournir aux dépenses extraordinaires du département 

de la Vendée, et il fut décidé que le général Berruyer se porterait à Fontenay avec 15 000 hommes et 15 pièces 

de canon, tandis que la Bourdonnaye irait occuper Rennes, et Beaufranchet-d'Ayat la rive droite de la Loire. 

Séverin PERVINQUIÈRE est arrêté et enfermé dans une geôle de Fontenay-le-Peuple, le 19 avril 1794, comme 

étant : « soupçonné d'incivisme, très modéré dans ses opinions, attaché à la constitution de 1789, ne parlant que 

de suivre les lois ». C’est la raison pour laquelle il ne lui est pas possible d’assister, le 13 prairial an II (1er juin 

1794) au mariage de sa sœur Andrée, ex-religieuse, avec l'ancien curé de Cheffois, Benoît Chaslus. 

Sous le Consulat (9 germinal an VIII), Pervinquière fut nommé maire de Fontenay. Juge à la cour de justice 

criminelle et spéciale de la Vendée en 1806, Napoléon Ier le créa baron de l'Empire (26 avril 1811) et le nomma, 

le 19 mai de la même année, président de chambre à la cour impériale de Poitiers. Dans l'intervalle, le 4 mai, 

Pervinquière avait été élu par le Sénat conservateur député de la Vendée au Corps législatif. Auditeur au Conseil 

d'État depuis le 13 juillet 1812, il reçoit, 13 décembre 1814, la croix de chevalier de la Légion d'honneur. 

Il siégea au Corps législatif jusqu'à la fin du régime Impérial, et fut réélu, le 13 mai 1815, représentant à la 

Chambre des Cent Jours par le grand collège de la Vendée, avec 24 voix (42 votants, 190 inscrits). Après la 

courte session de cette assemblée, il quitta la vie politique. Il mourut le 24 janvier 1828 à la Beaudonnière et fut 

inhumé au cimetière de Sainte-Radégonde. 

Marié le 19 novembre 1783 à Fontenay-le-Comte, avec Angélique BELLIARD, y née le 26 juin 1764, décédée 

le 16 septembre 1846 à Poitiers, fille d’Augustin BELLIARD, procureur au Siège Royal et Echevin de la Ville de 

Fontenay, et Marie-Angélique ROBERT-MORINIÈRE. Elle était la sœur du Général-Comte Auguste 

BELLIARD.  Dont treize enfants, dont cinq sont morts en bas âge : 

1°) Augustin PERVINQUIÈRE, né le 19 novembre 1784 à Fontenay le Comte, y décédé 

le 25 novembre 1784.  

2°) Constant PERVINQUIÈRE, né le 24 novembre 1785 à Fontenay-le-Comte.  

3°) Luce PERVINQUIÈRE, née le 16 décembre 1786 à Fontenay-le-Comte, décédée le 15 mai 1857 à 

Paris. Mariée le 15 janvier 1811 à Fontenay-le-Comte, avec Antoine Joseph MACHELARD, percepteur des 

contributions indirectes, né le 28 juillet 1771 à Versailles, décédé le 6 octobre 1838 à Smarves (86). 

1a) Edouard MACHELARD, né en 1813, et décédé après 1900. Docteur en médecine.  

1b) Eugène MACHELARD, né en 1815 à Carpentras (84), décédé le 14 août 1880 à Paris. 

Professeur à la Faculté de Droit de Paris. Marié le 22 octobre 1853 à avec Antoinette Léontine 

FONTAINE, née en 1830, dont postérité. 

1c) Léon MACHELARD, né en 1819 à Carpentras (84), et décédé le 3 juin 1900 à Chartres (28), 

Inspecteur de l'Enregistrement et des Domaines (notamment à Chartres). 

1d) Adèle MACHELARD, née le 8 novembre 1820 à Brignoles (83), et décédée le 10 novembre 1902 

à Paris. 



1e) Caroline MACHELARD 

4°) Antoine PERVINQUIÈRE, né le 6 août 1788 à Fontenay-le-Comte, 

décédé le 17 septembre 1867 à Poitiers. Avocat, Membre du Corps 

Préfectoral, et Député à l'Assemblée Nationale (1849-1851 - Droite 

monarchiste). Sans alliance ni postérité. 

5°) Eugénie PERVINQUIÈRE, née le 3 janvier 1790 à Fontenay-le-Comtey 

décédée le 20 janvier 1830. Mariée le 8 avril 1812 à Fontenay-le-Comte, 

avec François Hippolyte BROSSARD, né le 1er mars 1788 à Saint-Maixent-

de-Beugné (79), Juge des Paix du Canton, et Maire de Saint-Hilaire-des-

Loges, fils de Jacques BROSSARD et Françoise Marie Thérèse 

DESAIVRE. 

1a) Mélanie BROSSARD, née le 10 novembre 1813 à Fontenay-le-

Comte. Mariée avec Armand, Gustave DUCLAUD, né vers 1801.  

1b) Romuald BROSSARD, né le 18 juillet 1815 à Fontenay-le-Comte, décédé le 17 janvier 1892 à 

Poitiers. Docteur en Médecine. Marié le 23 juillet 1844 à Poitiers, avec Marie Thérèse Louise 

BONNET, y née le 6 juillet 1819, décédée le 31 août 1903, dont, entre autres : 

2a) Louis Hippolyte Fernand BROSSARD, né le 5 mai 1845 à Poitiers, décédé 

le 28 octobre 1930, Notaire en Vendée. Marié avec Armantine Marie FOUQUET, née 

le 25 mars 1857, décédée le 11 novembre 1930, dont, entre autres : 

3a) Camille Fernand Louis BROSSARD, né le 13 novembre 1881, et décédé 

le 5 janvier 1953 à Poitiers. Marié avec Henriette Amélie Anne Marie HUBERT, née 

le 29 mai 1887 à Niort, décédée le 1er avril 1977 à Poitiers, dont, entre autres : 

4c) Christiane BROSSARD, mariée avec Xavier CAMPAGNE, dont : 

5a) Muriel, Anne CAMPAGNE, mariée avec Bruno de LAROCQUE 

LATOUR, dont : 

6a) Marie Caroline de LAROCQUE LATOUR, mariée avec Raphaël 

VENE. 

6b) Anne Laure de LAROCQUE LATOUR  

6c) Bérengère de LAROCQUE LATOUR 

6d) Eymeric de LAROCQUE LATOUR 

1c) Auguste BROSSARD, né le 3 mars 1817 à Fontenay-le-Comte, décédé le 25 octobre 1885, 

Contrôleur des Contributions Directes. Marié le 24 mai 1853 à Poitiers, avec Rose Marie Ernestine 

GÉRARD, y née le 5 juin 1830. 

1d) Léonie BROSSARD, née le 22 juin 1820 à St Hilaire des Loges, décédée le 13 juin 1906. Mariée 

avec Louis François Xavier JARRIAU.  

6°) Mélanie PERVINQUIÈRE, née le 25 avril 1791 à Fontenay-le-Comte, décédée le 7 décembre 1867 à 

Poitiers. Elle y épousa le 2 janvier 1811, Henri GENTILS, Chef d’Escadron à la 28e Légion de la 

Gendarmerie Impériale, Chevalier de l’Empire, né le 15 février 1772 à Niort, décédé en 1813 en Allemagne. 

7°) Marie Anne PERVINQUIÈRE, née le 21 novembre 1792 à Fontenay-le-Comte, y décédée 

le 20 janvier 1794. 

8°) Etienne PERVINQUIÈRE, né le 10 mai 1796 à Fontenay-le-Comte, y décédé le 16 janvier 1800. 



9°) Abel, Baron PERVINQUIÈRE, né le 10 septembre 1797 à La 

Beaudonnière de Ste-Radegonde-la-Vineuse, décédé à Poitiers 

le 3 novembre 1868. Avocat, Bâtonnier de l’Ordre des avocats au barreau 

de Poitiers, il fut également Professeur à la Faculté de Droit de Poitiers. 

Marié le 3 mai 1819 à Poitiers, avec Marie Anne BONCENNE, y née 

le 22 mars 1798, y décédée le 3 juillet 1861, fille de Pierre BONCENNE et 

Marie-Modeste FRADIN, dont : 

1a) Toussaint Etienne Henry, Baron PERVINQUIÈRE, né 

le 20 janvier 1823 à Poitiers, y décédé le 21 avril 1883. A ses heures 

perdues, il était peintre animalier. Marié le 14 février 1849 à 

Fontenay, avec Luce JOUFFRION du VERGIER, y née le 29 

septembre 1828, décédée en 1906, fille de Louis Marie JOUFFRION du VERGIER et de Françoise 

Delphine POTIER, dont :  

2a) Marie Delphine PERVINQUIÈRE, née le 25 janvier 1850 à Fontenay-le-Comte, et décédée 

le 6 octobre 1896 à Châtellerault (86). Religieuse du Sacré Cœur.  

2b) Anne Marie Marguerite Marthe PERVINQUIÈRE, née le 19 novembre 1853 à Fontenay-le-

Comte, décédée le 21 octobre 1878 à Bazoges-en-Pareds (Le Vergier). Mariée le 1er 

juillet 1874 avec Edouard PARENTEAU DUBEUGNON, né à La Rochelle le 14 janvier 1840, 

décédé à Poitiers le 4 décembre 1927, fils d’Auguste Edouard PARENTEAU DUBEUGNON et 

d’Adélaïde VINCENT MOLINIÈRE : 

3a) Marie Radegonde Louise Lucie PARENTEAU DUBEUGNON, née le 1er avril 1875 

à Poitiers, y décédée le 10 novembre 1959. Il y épousa le 5 janvier 1898, Pierre Ernest 

Octave de PINDRAY d'AMBELLE, né le 26 mai 1863 au Château d’Ambelle, à Mareuil 

(24), décédé le 22 avril 1947 à Poitiers, fils de Pierre Simon Louis Marc de PINDRAY 

d’AMBELLE et Valentine Adrienne d’ASSAILLY, dont : 

4a) Jehan Edouard de PINDRAY d’AMBELLE, chef d’escadron, né 

le 23 octobre 1898 à Niort, décédé le 16 juillet 1975 à La Rochelle. Marié en 

premières noces, le 14 avril 1926 à Orléans, avec Lucie Madeleine Fernande 

Henriette SUMPT, née à Haïphong (Tonkin) le 26 septembre 1906, décédée à 

Paris 16e le 20 janvier 2005, fille de  Gustave Louis SUMPT et Marie Louise 

Edmée Antoinette de SAXCE ; et en secondes noces le 18 octobre 1944 à Hanoi 

(Vietnam), avec Hélène Elka SCHLEPIANOFF, pianiste, née à Paris 5e le 28 

novembre 1900, décédée à La Rochelle le 12 juillet 1983, fille de Moïssei 

SCHLEPIANOFF, médecin, et Augustine GOUREVITCH. 

4b) Lucie Marie de PINDRAY d’AMBELLE, née le 16 septembre 1899 à Niort, 

décédée le 3 avril 1963 à Fontenay-le-Comte. Mariée le 29 janvier 1923 à Poitiers, 

à Jean Marie Emile BONCENNE, né le 12 septembre 1893 à Fontenay-le-Comte, 

y décédé le 19 janvier 1974, fils d’Ernest Pierre Léon BONCENNE et de Marie 

Anne Adeline COUSINEAU, dont postérité. 

2c) Marie Louise Antoinette Jeanne Françoise PERVINQUIÈRE, née à Bazoges- en-Pareds 

le 28 décembre 1856, décédée dans le bourg de Bazoges-en-Pareds.  

2d) Marie Ernestine Henriette Louise Madeleine PERVINQUIÈRE, née le 7 janvier 1859 à 

Bazoges-en-Pareds, y décédée le 24 janvier 1916.  

2e) Louis François Xavier Joseph, Baron PERVINQUIÈRE, né le 24 juillet 1862 à Fontenay-le-

Comte, décédé à Bazoges-en-Pareds le 16 novembre 1928. Marié d’abord le 28 mai 1895 au Pertre 



(35), à Adèle Emmeniline Marie de SALLIER DUPIN, y née le 24 décembre 1868, décédée en 

couches le 12 juin 1898 au Vergier, fille de Henri Marie Bernardin de SALLIER DUPIN et Marie 

Pauline Léonide de LA DOUESPE du FOUGERAIS ; puis à St-Martin-Lars le 21 mai 1912, à 

Elisabeth Aline Marie Magdeleine de LA PORTERIE, née à Blain (44) le 28 mars 1882, décédée à 

Nantes le 22 avril 1936, fille de Pierre de LAPORTERIE et Emma Georgine Marie de LA 

TRIBOUILLE. 

3a) Un garçon PERVINQUIÈRE, né et décédé le 12 juin 1898 à Bazoges. 

3b) Luce Marie Jeanne Yvonne PERVINQUIÈRE, née le 27 mars 1914 au Vergier, et y 

décédée le 24 août 1985. Elle est inhumée à Bazoges-en-Pareds. 

Il s’agissait de la dernière représentante vivante portant le nom des PERVINQUIÈRE, 

laquelle famille s’étant donc éteinte avec elle le 24 août 1985. 

1b) Edmond PERVINQUIÈRE, né le 10 avril 1825 à Poitiers, y décédé le 20 septembre 1826. 

1c) Modeste Séverine Emma PERVINQUIÈRE, née le 21 septembre 1826 à Poitiers, y décédée le 

18 avril 1843. 

1d) Bathilde PERVINQUIÈRE, née le 20 octobre 1838 à Poitiers, y décédée le 20 juin 1852. 

10°) Benoît PERVINQUIÈRE, qui suit. 

11°) Marie PERVINQUIÈRE, née le 4 mai 1800 à Fontenay-le-Comte, décédée le 9 avril 1880 à Poitiers. 

12°) Siméone PERVINQUIÈRE, née le 31 août 1803 à Fontenay-le-Comte.  

13°) Martial PERVINQUIÈRE, né le 29 janvier 1806 à Fontenay-le-Comte, décédé le 30 mars 1885 à 

Poitiers. Il était Magistrat à Poitiers, et Professeur à la Faculté de Droit de Poitiers. 

 

6. Benoît PERVINQUIÈRE, né le 25 décembre 1798 à Fontenay-le-Comte, 

décédé le 29 octobre 1876 à La Roche-sur-Yon. Marié le 7 juillet 1829, Saint-

Léonard-de-Noblat (87), avec Delphine Léonarde DUCROS, née le 27 

novembre 1809 à Saint-Léonard-de-Noblat, et décédée le 25 mai 1841 à La 

Roche-sur-Yon, fille de Georges DUCROS et de Marie Catherine NICARD des 

RIEUX. Benoît PERVINQUIÈRE a été Maire de Saint-Léonard-de-Noblat, en 

Haute-Vienne, ville d’où son épouse était originaire et dans laquelle il s’est établi 

dans un premier temps, avant de venir exercer les fonctions de Juge de Paix à 

Bourbon-Vendée. Il est devenu par la suite conseiller Général de la Vendée 

(représentant le canton de Moutiers-les-Mauxfaits). De son mariage avec 

Delphine DUCROS, sont nés ; 

1°) Auguste PERVINQUIÈRE, qui suit 

2°) Céline Louise Eugénie PERVINQUIÈRE, née le 1er octobre 1836 à 

Saint-Léonard-de-Noblat (87), et décédée le 31 décembre 1891 à La 

Roche-sur-Yon. 

3°) Marie Amélie PERVINQUIÈRE, née le 31 juillet 1840, et décédée 

le 23 septembre 1914 à La Roche-sur-Yon (85). 

 

7. Auguste PERVINQUIÈRE, né le 7 mai 1830 à Saint-Léonard-De-Noblat (87), 

et décédé le 22 novembre 1910 à La Roche-sur-Yon. Conservateur des 

hypothèques. Marié le 7 juin 1866 à La Roche-sur-Yon, avec Marie Berthe 



JOUSSEMET, née le 29 août 1845 à Longeville-sur-Mer, décédée le 8 octobre 1915 à La Roche-sur-Yon, 14, 

place de la Préfecture, fille d’Alexandre JOUSSEMET et de Jeanne Françoise Amanthe BIROTHEAU de 

LAYMONNIÈRE. Auguste et Berthe PERVINQUIÈRE ont eu 5 enfants : 

1°) Marie Jeanne Thérèse PERVINQUIÈRE, née le 1er novembre 1868 à La Roche-sur-Yon, rue Lafayette, 

y décédée le 12 juin 1936. Sans alliance ni postérité. 

2°) Abel Séverin PERVINQUIÈRE, né le 24 mars 1871 à La Roche-sur-Yon, décédé le 22 septembre 1954 

à Angers, inhumé, La Roche-sur-Yon. Capitaine de Vaisseau dans la Marine Nationale. Marié avec Jeanne 

Marie PERRON, née en 1880, décédée au Lion d’Angers (49) le 10 novembre 1968, inhumée à La Roche-

sur-Yon. Sans postérité. 

3°) Léon PERVINQUIÈRE, qui suit. 

4°) André Pierre Martin PERVINQUIÈRE, né le 17 décembre 1875 à La Roche-sur-Yon, y décédé 

le 29 décembre 1875. 

5°) Anne Louise PERVINQUIÈRE, née le 20 avril 1879 à La Roche-sur-Yon, y décédée le 8 octobre 1947 

à La Roche-sur-Yon le 11 octobre 1947. 

6°) Louis Benoît PERVINQUIÈRE, docteur en droit, né le 13 octobre 1881 à La Roche-sur-Yon, y décédé 

en décembre 1958. 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Ci-dessus les portraits de Marie, Abel, Anne et Louis Benoît PERVINQUIÈRE 

tous enfants de Auguste PERVINQUIÈRE et Marie Berthe JOUSSEMET 

 

8. Léon PERVINQUIÈRE, né le 14 août 1873 à La Roche-sur-Yon, y décédé 

le 11 mai 1913, inhumé au Cimetière du Point-du-Jour. Géologue, Chef des 

Travaux Pratiques de Géologie à La Sorbonne. 

Il fut chargé par le Gouvernement français d’une mission organisée aux fins de 

définir la frontière entre la Tunisie, alors sous mandat français, et l’ancienne 

Tripolitaine, aujourd’hui dénommée Libye. 

Marié à Paris 7e le 22 juillet 1903, avec Elise Marie, Charlotte, Lucie 

DELAGNEAU, née le 2 octobre 1861 à Paris 7e, décédée le 12 décembre 1955 

à La Roche-sur-Yon, 16, place de la Préfecture, inhumée au cimetière du Point-

Du-Jour, fille de Charles DELAGNEAU, préfet sous le Second Empire, et Marie ROUDIER. Dont : 

 

9. Suzanne PERVINQUIÈRE, née le 5 octobre 1904 à Paris 6e, décédée le 27 novembre 1958 à La Roche-sur-

Yon au 16, place de la Préfecture. Elle a été inhumée le 1er décembre 1958 dans le caveau des familles GUYOT, 



PERIER, et POIRIER-COUTANSAIS, au cimetière du Point-du-Jour de La Roche-sur-Yon. 

Mariée le 2 juillet 1925 à Paris 6e avec Charles Marie Martial POIRIER-COUTANSAIS, né le 6 juillet 1899 à 

Fontenay-le-Comte, décédé le 13 septembre 1976 à Angers, puis inhumé à La Roche-sur-Yon, fils d’Henri 

POIRIER-COUTANSAIS et de Marie JOFFRION. Voir descendance dans la famille « POTIER COUTANSAIS ». 

 

   
 

Hôtel Pervinquière à Fontenay-le-Comte 

Sépulture Pervinquière au cimetière du Point du Jour à La Roche-sur-Yon 

 


